
LA PETITE FAUNE LOCALE 
 

 

L’écureuil roux 
 
 

Avec sa queue en panache, sa silhouette gracieuse et son agilité (photos n° 1 et n° 2), l’Écureuil attire 
naturellement la sympathie. 
Ce rongeur forestier est arboricole et solitaire. Il est actif du lever au coucher du soleil, avec des pointes 
d’activité à l’aube et le soir, excepté l’hiver où l’essentiel de cette activité a lieu en fin de matinée. 
Son pelage varie du roux (photo n° 3) au marron (photo n° 4), voire noir selon les individus et leur 
localisation (en montagne notamment). Son ventre est blanc avec des prolongements sur le début des pattes 
antérieures et postérieures. Son poids est d’environ 300 à 400 grammes. L’hiver, ses oreilles portent                    
un pinceau de poils caractéristique et bien visible (photos n° 1 et n° 5).  
C’est une espèce protégée, mais sa densité reste faible. 
L’écureuil est omnivore et la recherche de son alimentation constitue l’essentiel de son activité :                           
graines de conifères, glands, châtaignes, faînes, noisettes, noix, baies, jeunes pousses…, et occasionnellement 
œufs et oisillons constituent son alimentation qu’il enterre dans des caches pour l’hiver.  
Comme le geai, il participe à la régénération des massifs forestiers.  
 
 

La fouine, la martre, la belette et le blaireau 

 
Ce sont des prédateurs carnivores de la famille des mustélidés (canidés), qui ont un goût prononcé                      
pour les proies animales. 
La fouine et la martre ont un physique très proche : corps longiligne et longue queue touffue.  
Ces animaux sont solitaires, excepté en période de reproduction. 
 

La fouine (photo n° 7) est présente dans les forêts couvertes d’arbres caducs et dans des habitats 

divers (vieilles bâtisses, fermes…).  

Elle est de couleur gris-blanc avec un cou blanc ; sa taille peut aller jusqu’à 70 centimètres,                              

dont 20 centimètres de queue. Elle est courte sur pattes et sa tête se compose de petites oreilles                                   

et d’une truffe rosée. 
 



La martre (photo n° 6) a un pelage brun-marron avec un cou jaune orangé. Un peu plus imposante 
que la fouine, elle peut mesurer 80 centimètres, dont 26 centimètres de queue. Sa tête est composée 
d’oreilles pointues et d’une truffe brune. Le principal signe distinctif est le plastron sous le cou :                         
celui de la fouine est blanc et descend sur les pattes ; chez la martre, il est de couleur jaunâtre                             
et descend moins bas. 
 

Carnivore et solitaire, la belette (photo n° 8) est la plus petite des mustélidés. Son corps est long 
et mince avec une tête plate et étroite et des pattes courtes. Sa fourrure est brun-chocolat sur le dos                  
et blanc sous le corps. Sa queue est courte. Elle mesure de 17 à 27 centimètres pour un poids                                
de 65 à 124 grammes pour les femelles et les mâles.  
Chasseuse agressive et redoutable, elle se nourrit essentiellement de rongeurs, - qu’elle poursuit dans                           
les galeries et terriers en raison de sa petite taille -, d’œufs et d’oisillons dans les nids qu’elle pille grâce 
à son agilité qui lui permet de grimper dans les arbres. En raison de cette petite taille, elle doit se nourrir 
régulièrement, raison pour laquelle elle est très active de jour comme de nuit.  
Elle est classée nuisible. 
 

Le blaireau (photo n° 10) appartient également à la famille des mustélidés.  
Il se nourrit de petits rongeurs, d’escargots, de champignons, de fruits secs…  
Sa fourrure est de couleur grise. Sa tête est conique et blanche avec des bandes longitudinales de couleur 
noire. Trapu, il mesure 30 centimètres au garrot à l’âge adulte pour une longueur de 90 centimètres et                
un poids pouvant atteindre 20 kilogrammes. Sa longévité est d’une quinzaine d’années. Avec ses pattes très 
puissantes, il peut atteindre 30km/h. 
Son activité est essentiellement nocturne. Son ouïe est excellente et son odorat très développé                               
(800 fois plus que l’Homme) ; cependant, sa vue n’est pas très bonne. 
Il vit dans un terrier. C’est un excellent terrassier, ses galeries nombreuses pouvant atteindre 5 mètres 
de profondeur ; il est capable de déplacer plusieurs tonnes de terre. A ce titre il est, comme le castor, 
considéré comme une « espèce ingénieur » car capable de modifier son environnement. 
Le blaireau est un animal mal aimé, souvent considéré comme nuisible en France alors qu’il est protégé                    
chez nos voisins européens. Accusé d’être porteur de certaines maladies comme la rage, - qui a pourtant été 
éradiquée à la suite d’une campagne de vaccination sous forme d’appâts déposés dans ses zones d’habitat -,                  
il est chassé suivant une méthode cruelle appelée vénerie sous terre. Il est également victime du trafic 
routier. 



Parfois, un individu se voit accolé l’expression d’ « être un blaireau », ce qui signifie être                         
sans grand intérêt et ne jamais « sortir de son trou ». 
 

LE HéRISSON 
 
 

Le hérisson (photo n° 9) est un petit mammifère nocturne considéré comme un auxiliaire du jardinier                          
car se nourrissant d’escargots, de limaces, de vers, de chenilles et de larves qui attaquent les cultures 
maraîchères.  
Il est fréquemment tué par les voitures et les activités agricoles. Protégé depuis 1981, il est aujourd’hui 
menacé par les collisions routières, les intoxications et les empoisonnements dus aux granulés anti-limaces,               
les noyades, la régression de ses habitats et de ses ressources alimentaires. 
Il vit dans les bois, les haies, les talus et les jardins.  
D’octobre à avril, il hiverne dans un nid de feuilles mortes et d’herbes sèches. 
 

Le ragondin 
 
 

Le ragondin (photo n° 11) est un rongeur de couleur brun-gris pesant en moyenne 7kilogrammes                         
pour une taille de 50 centimètres, avec une queue cylindrique de 35 centimètres. Il a une grosse tête                    
par rapport à son corps, deux petites oreilles et surtout quatre incisives oranges, presque rouges.  
Cet herbivore se nourrit d’herbes, d’écorces, de racines, de céréales…  
Son milieu de prédilection est le bord de l’eau (rivières, étangs…) près duquel il creuse un terrier. 
Toutefois, on peut le rencontrer loin du milieu aquatique, comme sur cette photo en pleine campagne,                        
près d’un bois, où il n’hésite pas à attaquer un renard ! 
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